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Le marché de Basse-Indre, un rendez-vous 
hebdomadaire incontournable !
Depuis plus de 180 ans, chaque dimanche, le marché de Basse-Indre rythme la vie du bourg. 
Au fil du temps, il s’est déplacé de la place de l’église au bord de la Loire. Dès l’installation, les 
étals des commerçants non-sédentaires, producteurs et actifs de la commune drainent des 
visiteurs de toute l’agglomération nantaise : les habitués viennent humer les saveurs du jour, 
remplir leurs paniers et se régaler du paysage.

« Le marché existe depuis des 
temps immémoriaux », estime 
l’association Indre Histoire d’îles, 
même si les premiers actes des 
archives communales à ce su-
jet remontent à 1844  : il se si-
tue alors sur la place de l’église, 
devant le prieuré-cure. En 1862, 
un arrêté municipal ordonne la 
« translation » du marché, qui 
trouble les offices dominicaux, 
vers le quai en face de l’estacade 
des navettes assurant la traver-
sée du fleuve. La nouvelle place 
du Marché (place Jean Ligonday) 
offre l’ombrage de ses tilleuls, les 
charrettes et pataches1 peuvent 
stationner plus aisément, les 
marchands alignent brouettes 
et paniers  ; les bonimenteurs et 
camelots ne sont pas de reste. 
En 1970, le marché déménage 
une seconde fois pour s’instal-
ler place Jean Bordais en face du 
quai Besnard. Les « déballages"2 
du mardi, jeudi et samedi, devant 

le café du Marché, continuent 
jusque dans les années 1990.

Le marché, une ambiance 
conviviale, un temps de 
partages 

Tandis que le bac ronronne et 
déverse sur ses cales un flot de 
chalands venus du Sud-Loire, les 
allées du marché résonnent du 
brouhaha de la foule des habi-
tués. Pénétrer dans le marché, se 
fondre dans la foule colorée des 
badauds, se laisser guider par les 
parfums de cuisines exotiques, 
invite à composer le menu du 
jour : marée fraîche, poulet rôti à 
point, viande, crémerie, primeurs 
et légumes, une pâtisserie pour 
le dessert  ? Plus de 100 com-
merçants, soucieux de soigner la 
qualité, offrent un large choix de 
produits alimentaires ou manu-
facturés. On peut goûter l’huitre 
fine, savourer une galette, boire 
un coup au soleil. La confection 

vole au vent, c’est le moment de 
se laisser tenter par un acces-
soire vestimentaire, un couvre-
chef ou une paire de chaussures. 
Sur le marché, on croise des amis 
et connaissances, on discute, on 
flâne, on s’attarde avant de re-
prendre la navette3. Plaisir des 
sens, balade gourmande, régal 
des yeux, pique-nique au bord de 
l’eau, le marché offre une pause 
apaisante et le bonheur de respi-
rer la vie tout simplement.

1 Patache : ancienne voiture hippomobile
2 Le déballage était constitué de 3 étals : 

marchand de primeurs, charcutier 
et poissonnerie.

3 La navette TAN dessert,  
chaque dimanche matin, Haute-Indre 
mais aussi Couëron et Saint-Herblain
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